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Pour les services secrets suisses, les États-Unis auraient poussé l'OAS à s'entendre avec l'aile modérée du FLN par
l'intermédiaire de Jacques Chevallier, ancien maire d'Alger et ancien secrétaire d'État à la Défense, Jean-Jacques Susini,
le numéro deux de l'OAS (ci-dessus), derrière le général Raoul Salan et le colonel Jean Gardes. © Jack Guez / AFP
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Les États-Unis auraient apporté leur soutien à
l'OAS en 1962
DOCUMENT. Un rapport des services secrets suisses indique que les États-Unis ont poussé l'OAS
à négocier en juin 1962 avec le FLN.

Le Point.fr - Publié le 18/03/2012 à 09:17 - Modifié le 20/03/2012 à 09:21

En juin 1962, alors que tout est perdu pour l'Organisation armée secrète (OAS), Jean-Jacques Susini, le
numéro deux, tente un coup de poker. Il entre en contact avec des modérés du Front de libération
nationale (FLN) en l'Algérie, son ennemi mortel, afin de négocier des garanties pour les pieds-noirs qui
ne quitteraient pas le pays. L'information est connue, Fernand Carréras y a même consacré un ouvrage
en 1967, L'accord FLN-OAS. En revanche, on ignorait que ce rapprochement avait peut-être été
encouragé par les États-Unis.

Dans un document de cinq pages, datant du 2 juillet 1962*, intitulé "L'intervention des services
américains en Algérie", le colonel EMG Musy, chef de la section des renseignements, au service de
l'état-major général suisse, affirme que les Américains, redoutant que l'Algérie indépendante ne tombe
dans le giron de l'URSS, auraient poussé l'OAS à s'entendre avec l'aile modérée du FLN afin de
favoriser à Alger l'instauration d'un régime pro-occidental.

Intervention d'agents de la CIA

Dans ce document secret, qui vient d'être déclassé aux archives fédérales à Berne, le colonel Musy
affirme à propos des artisans de ce rapprochement OAS-FLN : "Ce sont les représentants des États-Unis
à Alger, avant tout le consul général américain de cette ville, qui sont intervenus, bien entendu téléguidés
par Washington, appuyés dans leur action par les agents de la CIA (Central Intelligence Agency) et
nantis de fonds secrets importants."

Pour les services secrets suisses, traditionnellement très proches de leurs homologues américains, cette
opération a été menée du côté de l'OAS par Jacques Chevallier - ancien maire d'Alger et ancien
secrétaire d'État à la Défense -, Jean-Jacques Susini - le numéro deux de l'OAS - derrière le général
Raoul Salan et le colonel Jean Gardes. Ce rapprochement, très éphémère, n'aura pas de suites. Les
dirigeants historiques du FLN y étant totalement opposés.

Des appuis financiers

Jean-Jacques Susini serait "l'élément capital de l'action", selon les services suisses qui ajoutent : "Nous
savons qu'il réside depuis plusieurs semaines au consulat général américain. Le consul lui avait du reste
donné toutes les assurances pour son départ au cas où l'affaire ne réussirait pas. Fortement appuyé
financièrement, Susini a eu de premiers contacts au début de juin."

Jean-Jacques Susini, que Lepoint.fr a rencontré cette semaine à son domicile parisien, a publié en
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février dernier un livre d'entretiens avec Bertrand Le Gendre, ancien journaliste du Monde, intitulé
"Confessions du n° 2 de l'OAS" (*). Il y évoque ses contacts avec le FLN, notamment avec
Abderrahmane Farès, le président de l'exécutif provisoire, mis en place après les accords d'Évian.

Contacts politiques et financiers

"Il y a effectivement eu des contacts avec les Américains. Toutefois, ce n'est pas moi qui m'en suis
occupé, mais Jacques Chevallier, l'ancien maire d'Alger. Mais en aucune façon, je n'ai logé au consulat
américain ni reçu directement des fonds de la part des États-Unis", assure le docteur Susini, aujourd'hui
âgé de 78 ans.

En insistant sur ses liens avec Jacques Chevallier (ils avaient fréquenté à des époques différentes le
collège Notre-Dame d'Afrique), l'ancien numéro deux de l'OAS donne la précision suivante : "Comme
nous évoquions ensemble les appuis que nous pourrions recevoir de l'étranger, Jacques Chevalier m'a
dit : Jean-Jacques, ne perdez pas votre temps. Les contacts avec les Américains, je les ai déjà. Ce sont
des contacts étroits, au niveau politique comme au niveau financier."

Une Histoire de l'OAS

En novembre 1963, Jean-Jacques Susini, alors réfugié en Italie, avait publié Histoire de l'OAS,
immédiatement saisie par la justice. L'ancien leader étudiant d'Alger n'a pas complètement renoncé à
l'idée d'écrire un autre tome de cette histoire sanglante.

Jacques Chevallier, qui avait réorganisé le contre-espionnage de la France libre aux États-Unis en 1944,
a pris la nationalité algérienne après l'indépendance. Il est décédé en 1971.

REGARDEZ les cinq pages du document sur "L'intervention des services américains en Algérie" :
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Guillas
le 20/03/2012 à 18:42

Les Américains
Décidément à la lecture des commentaires on peut se rendre à une
évidence : chacun raconte sa salade, souvent sans n'avoir connu ni
participer aux évènements d'Algérie mais donnant un point à travers des
lectures "dirigées" tel notre ami droit qui aurait du avoir pseudo gauche qui
visiblement ne connait rien ni de l'OAS ni de l'Algérie. Le seul commentaire
objectif est celui de Silkie qui est clairvoyant. En effet les Américains n'ont
jamais soutenu les Français d'Algérie, vous semblez oublier que ce sont eux
les premiers à avoir reconnu le terrorisme algérien ; JFK ne s'est jamais
caché de son hostilité à la France et sa propagande pour l'indépendance de
l'Algérie. D'ailleurs les américains ont commencé leur gangrène dès 1940.

avogadro
le 18/03/2012 à 20:52

Racontez nous l'histoire d'Algérie
Racontez nous toute l'histoire sans tabous svp. Nous savons rien de la
vérité, dites que les deux peuples, français et algériens ne sont pas
responsables de cette guerre. Depuis longtemps nous attendons cette
réconciliation [...].

Vince257
le 18/03/2012 à 19:03

La France admirait Staline à l'époque...
N'oublions pas la minute de silence en hommage à Staline en mars 1953
(son décès), à la Chambre des Députés (seuls deux ne se levèrent pas...).
La France était considérée comme pouvant basculer dans le communisme
et sous l'emprise l'URSS (ceci n'enlève rien aux autres éléments du
contexte). Donc pas étonnant que les USA aient favorisé tous les
mouvements considérés comme anticommunistes/URSS dans la région :
FLN, OAS, frères musulmans, etc.

silkie
le 18/03/2012 à 17:15

Précisions
Jacques Chevallier n'a jamais fait partie de l'OAS (l'article n'est pas clair du
tout à ce sujet). Ancien maire d'Alger, il était un maire progressiste libéral au
point que les pieds-noirs ne surnommaient "le maire arabe". Il a été très tôt
partisan d'un compromis et dialoguait bien avant 1958 avec les
représentants des mouvements nationalistes modérés antérieurs au FLN.
C'est la raison pour laquelle il a pu rester en Algérie après 1962 et prendre
la nationalité algérienne. C'est d'ailleurs grace à ce positionnement, qu'il a
cherché à servir d'intermédiaire pour trouver un compromis permettant
d'arrêter les massacres.
D'autre part, ce n'est pas parce que les USA ont cherché à favoriser ce
compromis qu'ils soutenaient l'OAS. Kennedy était pro-indépendance et la
France s'est retrouvée bien isolée à l'ONU.
Pour ma part, je suis curieuse de savoir qui était derrière les soulèvements
du 8 mai 1945, qui n'ont pas eu lieu qu'à Sétif mais dans plusieurs endroits
d'Algérie d'une manière quasi-coordonnée. Les soldats musulmans étaient
encore majoritairement en France... Certains disent que c'est la CIA. On
attendra que s'ouvrent les archives.

Israël : l'ONU demande une enquête sur les colonies

Coup d'État militaire au Mali

Syrie : l'opposition dénonce la déclaration des Nations unies

Syrie : Bruxelles prévoit des sanctions contre Asma el-Assad

Tous les articles - Monde

APPRENDS A TRADER!
Apprends tout sur le Forex et les matières
1ères pour être un vrai Trader! Formation
gratuite!
» Cliquez ici

Lausanne recrute!
Des milliers de postes Dirigeants à +120 000
CHF vous attendent sur Experteer Suisse !
Ici !
» Cliquez ici

Séjour en mai à -80%
Les plus beaux voyages pour les ponts de
mai à -80%. Profitez des ventes privées de
VeryChic.
» Cliquez ici

Livret 3,30% sur 1an +50€
Livret monabanq. 100% disponible, 0 frais et
0 risque. Taux garanti jusqu'à 50 000€ !
» Cliquez ici

Publicité

(*) Les Arènes, 185 pages.

*ce document a été depuis déclassifié. Il est consultable en ligne sur le site internet des Documents
diplomatiques suisses
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